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BELFORT
Offices religieux
> jeudi 12 janvier.
10 h : Bernard Pourchot, 88
ans, salle omniculte du créma-
torium d’Héricourt.
10 h 30 : Odile Petizon, 69
ans, église de Lepuix.
10 h 30 : Germaine Kibler née
Vernerey, 92 ans, église de
Rougegoutte.
14 h : Jeannine Lutzler née Pi-
riou, 82 ans, église Sainte-
Jeanne-Antide.
14 h : Luc Weidmann, 59 ans,
église de Giromagny.
Portes ouvertes à l’UTBM
> samedi 21 janvier.
Sur le site de Sévenans en
non-stop de 10 h à 17 h. Plus
de 15 stands, sept conféren-
ces, un hall technologique
géant.

bloc-
notes

Sueurs froides samedi dernier 
pour l’équipe de la marque de 
streetwear belfortaine ORJ. Les 
administrateurs ont eu la mauvaise 
surprise de constater que leur page 
Facebook avait été bloquée. « Tout 
ce qui avait été publié auparavant a 
disparu d’un coup », explique Paul 
Langeron, le créateur de la mar-
que, « pour les visiteurs, la page 
n’existait même plus. » 24 heures 
de blocage au final, un gros préju-
dice pour cette marque pour qui 
Facebook est « le premier outil de 
communication. » Pour que le 
réseau social décide de fermer une 
page, il en faut peu, mais Paul ne 
pensait pas à ce point-là. Il faut que 
des utilisateurs plus ou moins bien 
intentionnés « signalent un conte-
nu abusif » dans une publication.

D’après l’analyse de Paul Lange-
ron, la publication à l’origine de la 
polémique serait celle d’une image 
animée, représentant une femme 
qui nage, nue, et qui fait une grosse 
bulle… avec son pet. C’est gras, 
d’accord… mais abusif ? L’image 
avait pourtant été relayée par 
plusieurs autres médias. Paul a 
alors envoyé un mail d’excuses en 
direction de Facebook : « On a 
joué la carte : on s’écrase, on ne 
s’insurge pas. »

Mais au fait, qui s’insurge contre
un pet dans l’eau ? Les créateurs 
n’en ont aucune idée…

L.M.
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Facebook bloque 
un pet dans l’eau

BILLET

« P artout où on va, on
chante dans la voitu-
re », plaisantent les

parents d’Alan et Élodie Vaubourg 
lorsqu’on leur demande d’où vient 
la passion commune de leurs en-
fants. Élodie, 20 ans, chante depuis
toute petite, mais juste dans sa 
chambre. C’est également comme 
ça, dans sa barbe, que son frère 
Alan, 12 ans, a découvert la musi-
que.

Ce samedi, ils courront les présé-
lections pour les quarts de finale du
« Challenge de la chanson interna-
tionale », sur la scène de l’ABC. 
Brasserie qui est devenue leur 
quartier général depuis l’an der-
nier. L’édition 2016 du challenge y 
était organisée et les deux jeunes 
avaient terminé leur course en fi-
nale… sans avoir été sélectionnés 
pour l’émission.

Puis un jour, à une soirée karaoké

au bar l’ABC, il a réussi à tirer les 
larmes d’une bonne partie de 
l’auditoire, dont le gérant, David 
Centrella. « Il est ultra touchant », 
rapporte ce dernier. À l’ABC, 
« quand le gamin prend le micro, 
plus personne ne parle ».

Le meilleur moyen de prendre 
confiance en soi ? La scène !

C’est finalement le jour où la fa-
mille s’est rendue à cette soirée 
karaoké, il y a un peu plus d’un an,
que les enfants ont pris conscience
de leur talent. « Des fois, je me dis 
que je chante mal, » confie Alan, 
« alors qu’en fait, quand je m’en-

tends après coup sur les vidéos, je 
me rends compte que c’est bien. Et
quand ça plaît aux gens, ça se 
voit. »

Idem pour les castings : ils leur
ont fait réaliser qu’ils avaient un 
vrai talent. « Ils nous ont vraiment 
beaucoup appris. Déjà, à avoir 
confiance en soi », expliquent les 
frangins.

« J’ai commencé tard à aimer la
façon dont je chante, c’est venu 
une fois que j’ai pu faire ma premiè-
re scène », raconte Élodie. Alors 
que son frère veut percer dans la 
musique au point de vouloir deve-
nir compositeur ou ingénieur du 

son, la jeune fille est en deuxième 
année d’école d’infirmière à Mul-
house. Parce qu’il faut « quand mê-
me un truc en dehors de la musi-
que ». Elle prend des cours de 
chant depuis six ans et est passée 
par quelques années de solfège.

Des cours de chant, OK. Mais du
solfège, pas question pour Alan : 
« Mon prof m’a déjà appris les ac-
cords, c’est le principal ! »

Entre eux, ils se conseillent,
« quand on remarque des erreurs 
de rythme ou de prononciation, on
se le dit ». Ils s’enregistrent et se 
corrigent, en solo ou en duo.

Louise MASSIAS

BELFORT  Musique

Des frangins en route pour le succès

Frère et sœur se conseillent et se corrigent pour être au top lors de leur prochain concert à l’ABC. Voire 
mieux : pour être sélectionnés par les directeurs de casting de l’émission The Voice. Photo ER

Alan et Élodie participent au 
Challenge de la chanson 
internationale. Organisée 
samedi à l’ABC, la soirée est une 
présélection pour les quarts de 
finale… et la finale mènera peut-
être à l’émission The Voice !

« J’ai commencé tard à 
aimer comme je chante. »
Élodie, candidate au 
Challenge de la chanson 
internationale

Quel est l’objectif de ce con-
cours de chant ?

« Nous recherchons des timbres
de voix et organisons des sélec-
tions et une finale en plusieurs éta-
pes. Lors de cette finale, qui se 
déroulera en mai prochain dans les
Ardennes, des casteurs de The Voi-
ce Kids ou encore The Voice Belgi-
que viennent sélectionner quel-
ques candidats. Nous ne faisons 
pas partie de The Voice, nous som-
mes seulement partenaires. »

Quel est l’enjeu de votre parte-
nariat avec The Voice pour les 
candidats ?

« Les candidats sélectionnés en
finale par les casteurs de l’émission
sont surtout assurés d’avoir un 
tremplin direct vers l’émission. 
C’est une étape, un passage facilité.
Ils n’auront pas besoin de faire la 
queue pendant des heures aux cas-
tings propres de l’émission. Quand
les casteurs s’intéressent à eux, ils 
sont déjà quasiment sélectionnés 
pour l’émission. Ils font alors une 
audition sur rendez-vous. Nous 
sommes également en partenariat 
avec l’école de chant de Nancy, 
l’une des plus prestigieuses d’Euro-
pe. »

Avez-vous déjà eu des finalistes
originaires du Territoire de Bel-
fort ?

« J’ai le souvenir que la dernière
session, en 2016, s’était très bien 
passée. Et je me souviens d’un ga-
min qui faisait quelque chose de 
très très beau pour son âge, Alan 
Vaubourg. »

Est-il possible de se présenter à
l’émission deux années de suite ?

« Oui, tant qu’on n’a pas gagné,
on a le droit de participer. Et ce 
n’est pas parce que les casteurs de 
The Voice n’ont pas pris un candi-
dat l’an passé qu’ils ne le prendront
pas cette année. Ils reviennent cha-
que année avec des critères bien 
spécifiques, qui changent en fonc-
tion des saisons de l’émission. »

Jusqu’à quand peut-on s’inscri-
re pour la présélection de same-
di ?

« Les inscriptions sont ouvertes
jusqu’à la dernière minute ! »

« Tant qu’on n’a pas gagné, 
on a le droit de participer »

Franck Courroux
Directeur du Challenge 
de la chanson internationale

Questions à
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Infos pratiques 
sur le concours

- Pas d’âge limite ni de date limite 
pour s’inscrire (fermeture des ins-
criptions trente minutes avant le 
début de la soirée de samedi).

- 4 catégories : les moins de 17
ans, les 17-29 ans, les plus de 29 
ans et les duos.

- 20 participants seront retenus
par catégorie.

- Les quarts de finale se déroule-
ront le 11 mars, la demi-finale le 
15 avril et la finale le 13 mai. Ces 
épreuves se passeront dans les 
Ardennes.

- On peut s’inscrire pour la ses-
sion de Belfort en envoyant un 
courrier à cette adresse : 
franck.courroux@orange.fr

- Plus d’informations sur le site
internet : www.fcproduction.info

- Y aller : brasserie l’ABC, 72
faubourg de France à Belfort, sa-
medi 14 janvier à partir de 20 h.

REPÈRES


